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Nous sommes à peu près à même de
nous former une opinion sur les condi-
tions de la convention: si laborieusement
préparée avec un6é, aù moins, des ‘gran-
des comÿä@niés de chemin de fer, con-

vention qui sera probablement signée
aujourd’hui. ;

Le Journal des Débats a publié les dis-
positions’ principales'servant de base à la
convention à conclure avec le P. L. M.

D’après ce journal, où aurait pris le parti
de diviser les‘chemins de fer classés en

deux partiés :
* Le première partie comprend. environ les
doux tiers’ des lignes : c'est la plus urgente.
On fait'de cette partie l’objet de concessions
aux Compagnies existantes. Le surplus n’est
pus concédé, c’est un ensemble de kilomè-

tres qui constituele problème de l’avenir :

enne l’abordera que dans un certain nombre

- Al ya ‘environ:3,000 kilomètres de chemins
dofer déclarés d’utilité publique: ou classés,
dansle réseau desservi par là compagnie de
Lyon ; ün tiers,ôw milléde ces kilomètres
sont en cours de construction :drtes-con--
cède à la Compagnie de Lyon. Un second
tiers ou mille autres kilomètres ne sont. pas
en cours de construction : mais il doivent
être considérés comme ayant un caractère
d'urgence plus marqué que le surplus; on

les concède également à la Compagnie de
Lyon. TR

Le derniertiers, enfin, ost ajourné, c’est-à-
dire qu’on n’en fait l’objet d’aucune- conces-

sion. On y reviendra plus tard, quand, après
avoir accompli le premier travail, celui qui
est le plus urgent, on sera cn mesure de
fournir une nouvelle étape,
Voilà pourla question de délai de cons-
truction et d’attribution. Mais il est un

autre point qui, étanl donnée notre situa=
tion financière et-les combinaisons sui-

 Vantes nécessaires pour ‘équilibrer nos

budgets, a une importance capitale. La
garantie d’intérêts, telle qu’elle a fonc-
tionné jusqu'ici, dit le Soir, était de na-

ture à‘amener, pour nos budgets de l’ave-
nix, sinon des mécomples très graves, au

moins des imprévus assez désagréa-
bles.

*

On @ essayé alors d’y parer avec la
Compagnie de Lyon.
Pour cela, toujours d’après le Journal des
Débais, on a cherché à ne faire entrer dans
les comptes de la Compagnie que les pertes

à prévoir sur l'exploitation, en--les augmen-
- tank des intérêts d’une fraction seulement du
capital, afin d’être à peu près certain que les
pertes d'exploitation àt la fraction d'intérêts
déterminée:seront absorbées par les ressour-

ces générales de la Compagnie dès l’ouver-
ture des lignes nouvelles, sans qu’il soit be-
soin d’avoirrecours à la garantie.

Le surplus est représenté par des annuités
que payera l'Etat en échange des capitaux
quela Compagnie fournira.
 Celte combinaison se traduit donc par une

fourniture de capitaux au compte de la Com-
- pagnié,et une. fourniture- do- capitaux au
“ comptede l'Etat, étant entendu que toutes

les émissions seront failes’en obligations de
la Compagnie, et qua le 3 0/0 amortissable

 Dy sera pour rien. Il n’y à doncà considérer,
si lon se met au point de vue. du budget, que

lemontant des annuités payables par l’Etat;
“tout lerreste est supposé devoir être. liquidé
“par les comptes annuels de l’exploitation du

réseau total, ancienet nouveau, de la Com-
pagnie: de-Lyon.

| -Emsomme, on le voit, on:équilibre le bud-

|
get dela Compagnie enemployant ses bèné=

fices actuels à couvrir les pertes des oxploi-
‘tälions nouvelles et une partie des intérêts
des capitaux nouveaux, et on équilibre, dans
;ün avenir ultérieur, les budgets de l'Etat en

employant les bénéfices à venir de la Com-
pagnie à payer le restant des intérêts des
capitaux nouveaux, c’est-à-dire la portion
qui est représentée par les annuités de
l’Etat.

Pour pouvoir ainsi balancer les charges et
les ressources de la Compagnie, il est bien
clair qu’il a fallu conserver le’ produit que
les tarifs actuels’ lui assurent; on a cepen-
dant prévu la diminution qui devrait’ être

faite sur le prix des places dès voyageurs
dans le cas où l'Etat diminuerait ou abolirait
l'impôt de guerre ajouté en 1871 à l’ancien

! impôt du dixième. :

:

;

Telleéest la convention élaborée, parait
il, avec la Compagnie de Lyon, et qui doit
être au premier jour déposée sur le bureau
de la Chambre des députés.

,

Elle se résume en ceci : renvoi à une
;

époque postérieure de la construction d’un
: certain nombre de lignes et tentative pour
dégager l’Etat, autant que possible, des
conséquences financières de ces grands

«projets.

INFORMATION
Intérieur

3

INTERPELLATION DE JANZÉ
On sait que M. de Janzé, député républi-

cain des Côtes-du-Nord, a prévenu le minis-
tre dès trayaux publics qu’il lui adresserait
une interpellation au sujet de l’incident pro-
voqué par le refus de la-maison Hachette de
vendre dans les librairies des gares, dont
elle est concessionnaire, un roman de M,
Guy de Maupassant.

Le ministre ‘a accepté l’'interpellation pour
lundi prochain, sous réservede l’assentiment
de la Chambre qui sera d’ailleurs consultée

|

demain sur la fixation de l’ordre du jour.
M. de. Janzé prétend que l’Etat peut obli-

{ gor les concessionnaires de librairies des
gares à respecter la loi sur la presse qui a
établi la loi sur lé colportage et présentora
un-ordre du jour en ce sons comme/conclu-
sion de son interpellation.

POURSUITES GONTRE M. PALOTTE
La commission relative à la demande en

autorisation des poursuites contre un séna-
teur a conclu, sur la demande même de M.
Palotte, à l'autorisation de poursuites. M.
Allou à été nommé rapporteur,

BUDGET DES CULTES
Le gouvernement a décidé de combattre

les amendements de M: Jules Roche au bud-
get des cultes et qu’il solliciterait de la
Chambre un vote conforme à celui de l’an
dernier. ;

LES AUMGNIERS
“ M. Quentin, directeur de l’Assistance pusblique, -vient d'adresser à Mgt Guibert la
notifieation officielle de la mesure qui frappeles catholiques indigéents de Paris. Ë

À dater du 1”juillet, tous les aumôniers
des hôpitaux ei des hospices devront cesser
ler service : Ils Ssront mis en relrait d’em-
ploi et quilteront les établissement qu’ils des-
servent encore.

LES ASSOCIATIONS
Le gouvernement compte pouvoir saisir le

Parlement du projet de loi sur les associa-
tions versla fin du mois.

—

TRAITEMENT DES INSTITUTEURS
Le conseil des ministres à examiné hier,

Ÿ

*
-

au point de vue des charges qu’il entraînera
pour le budget, le projet Paul Bert, relatif
au classement et au traitement des institu-

teurs.
:

L'application du nouveau projet, nèces-
sitera une dépense annuelle de 38 millions.

M. DE MOLTKE
Le maréchal comte de Moltke a quitté hier

Bordighiera, se rendant a Monaco et en

M. BOURÉE
-

M. Bourée, notre ministre en Chine, rap-
pelé en Frazce par M. Challemel-Lacour, ne
quittera son poste qu’après l’arrivée de son

remplaçant, dont la nomination va paraître
incessamment au Journal officiel.

M. Bourée ne sera donc à Paris que vers
la fin du mois de juillet.

ACADEMIE FRANÇAISE
Les candidatures à l’Académie continuent

France.

à se produire, Les trois candidatures officiel-
les, à l'heure qu’il est, sont celles de MM.
About, Michiels et Cosnac. Les candidatures
probables sont celles de MM. Halévy, Ma-
quet et Daudet. «

LA PERCÉE DU SIMPLON-
La question du Simplon a étéabordée, tant

à Rome qu’à Paris.
M. Lardy, ministre de Suisse à Paris, a eu

plusieurs entretiens avec divers membres du
cabinet et une audience de deux heures avec
M. Jules Ferry, président du conseil des mi-
nistres.
Le Conseil d'admiristration du Paris-L yon -

Méditerranée s'occupe aussi activement de
cette affaire etla traite avec le ministre des
travaux publics, conjointement avec la ques-
tion des lignes à construire.

CRISE MUNICIPALE À MARSEILLE
Malgré tous les efforts du maire, une crise

municipale parait prochaine. M. Poubelle,
préfet, a reçu la démission de six membres
du conseil, sous la réserve toutefois qu’ils ne
la maintiendraient pas si le gouvernement
procédait à des élections complémentai-
res. ;

Par suite des démissions, le conseil se
trouve réduit à vingt-deux membres au lieu
de trente-six.

GUESDE ET LAFARGUE
Le Républicain de l'Allier croit savoir que

MM. Guesde, Lafargue et Dormoy se cons-

“ Gtueront prisonniers a Sainte-Pélagie, le 21
du courant, pour purger la condamnation à
six mois de prison prononcée contre eux à
Moulins.

L'EX-NOTAIRE CLIQUET
L'ancien notaire de Mareuil, Cliquet, con-

damné aux travaux forcés à perpétuité par la
cour d'assises de la Dordogne, vient de quit-
ter la maison d’arrêt de Périgueux à destina-
tion de Saint-Martin-de-Ré, d’où ils s’om-
barguera pour la Nouvello-Culédonie.

Dans les derniers jours de sa détention,
Mary Cliquet, qui avait èlé mis avec les au-
tres condamnés, essayait de moraliser ces
derniers en leur faisant des instructions, en |

récitant des vers el en les intéressant si bien
que c’est avec de vifs regrets qu’ils ont vu
l’ex-notaire les quitter.

;

Extérieur

ALLEMAGNE
M. Waddington et les autres membres de

cou.

M. Waddington aurait l’intention de passer
par Berlin à son retour de Russio, afin de ‘
voir le princede Bismarck, qui n’avait pu le
recevoir cette fois, étant malade.

z

Phœnix-Parck, ont été condamnés à dix ans
de travaux forcés, et Thomas Doyle à cinq
ans de la même peine.

La commission spéciale nommée pour ju- |

ger les individus accusés de complot en vue

+ d’assiner les fonctionnaires, a terminé ses

Les jurés spéciaux ont été congédiés.

Une collision a.eu lieu mercredi soir prèe
de Grimsy entre deux trains de voyageurs,
dont une cinquantaine ont été grièvement
blessés.

,
À propos de l'accident du chemin de fer de

Lockerbie, signalé hier, il paraît qu’aprés là
collision entre le train de voyageurs et”le
train de marchandises, un’ train postal, ve-
nant de-Glascow, s’estiheurté. avec. une  vi-
tesse de 70,000à l’heure, contre les débris
de wagons. :

I y a eu 17 morts et 77 blessés.
seu, RUSSIE

Mardi ont eu lieu au couvent de: Saint-
Serge, près Saint-Pétersbourg, les obsèques
du prince Gortchakof, dont la dépouille à été
transportées en Russie de Bade.

tin dass
L'empereur et plusieurs membres de la

famille impériale, ‘ainsi que la majorité du
gorps diplomatique, ont assisté-aux funérail-
es. +

——>>=—

Serment Judiciaire
Les hômmes bien intentionnés: qui ont

admis une modification dans la formule
du serment judiciaire ; ne prévoyaient
guère. jusqu’à quelles:-conséquences: on
pouvait pousser le principe auquel ils
croyaient- três - sincèrement “nécessaire

 d’obéir. Ce n’est plus cette fois le nomde -

Dieu qui choque certaines gens, c’est-l'in-
, vocation même de la loi qui les gêne.

: Mercredi, en effet, deux ‘prud’hommes
ouvriers ont refuser de préter serment,defidélité aux lois: « Il nous est impossible,
ont-ils dit au conseiller de préfecture, qui
d’ailleurs n’a pas voulu-les: entendre, de
prêter serment de fidélité aux lois. Nous
estimons qu’en conscience on ne doit
prêter serment que sur une:chose quel’on
respêcte et que l’on ne: voudrait trahir
pour quoi que ce soit; le serment mai de.
valeur qu’à cette condition; done, pour.
prêter serment de fidélité aux lois, il fau-

‘drait les approuver ;dans toute leur éten-
due. » En conséquence , :ajoutent-ils ;/
« nous prêlterons. serment’ devant-motre
conscience, devant les ‘hommes; nous le.

+ préterons devant la Révolution ; mais ja-.
;

mais nous ne préterons serment de fidé--
délité à une loi quiest faite par la classe.
bourgeoise corse la classe proléta-
rienne. »

Du moment où l’on se placé, en rcëtte
matière, sur le terrain des préférenceson-
des fantaisies individuelles, les deux ou-

; vriers dont nous sipaaiors la manifesta-
tion paraissent absolument dans leur
droit; bien mieux, par cela même qu’ils
réclament, d’autres. pourront réclamerà
leur tour sur d’autres points, etil sera

James Mulett, Fdward Muc-Caffrey, Da-
“niel Delaney, Edward O'Brien et Willam :

Moronez, impliqués dans l’assassinat de‘

dès lors difficile de trouver ane formule
; commune. Mais ne séfait-il pas plus fà-.
j cheux encore d’en avoir plusieurs? On
; voit dans quelle impasse cet‘affaire-là
| vous jette. lit ce n’est pas fini, car une

; déclaration— si édulcorée qu’on la sup-
;

pose — trouvera, encore des .néfractaires,
W 1 ; ; pours lesquels il faudra la «modifier: unela Mission française sont partis pour Mos- Î fois de plus, sans compter Tes intranst

On télégraphio de Berlin au Standard que Î sans une soadrquE ,LE
} velle législation à cette nouvelle fantai-
sie?

LA MAIRIE CENTRALE
Nous relevons les phrases. suivantes

: dans le discours prononcé par M. Mathé
,

à l’occasion de son élection à la présidence
; du Conseil municipal de Paris. rue

«Dans quelques jours; une loi munici-
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“ pale va être Mesentée à la sanction des

pouver P'ablies; permettez-moi, mes-

SIeUrs* ‘ue protester contre la toi d’excép-
lion. quifious régi. (Approbation.)

« En réclamant ses libertés municipa-
les, là nomittation de son maire ét de ses

officiets mnicipaux, et son droit d’initia-
tive pour la gestion des grands intérêts dé
la ville, les revendications de Paris se

Jusufient par son passé.
« La loi actuelle est une loi de méfiance

que rien ne légitime ; Paris a assez com*

battu et souffert pour la République pour
avoir conquis le droit de demander qu’une
loi républicaine vienne remplacer les lois

monarchiques,qui le régissent, depuis trop
longtemps. (Très bien !-Très bien!)

« C’est lui qui, au lendemain de 1871,
abandonné à lui-mémé, h’ayänt dans son

sein ni tn goïuvërnement qui en avait
peur, ni une assemblée qui  conspirait
contre la République,a tenu haut et ferme
1e drapeaude la République. progressive:
(Très bien!)

;

« Cest. Paris qui a eu l’initiative, de
tous les progrès réalisés depuis peu, c’est
Paris qui a commencé dans ses écoles,
avänt les lois d’Etat, 16 relèvement et la

régénération de l’enseignemen* primaire,

qu a-mis à l’étude, avant tout ministre
e l’intérieur, les projets d’émancipation

dés ouvriers. A

« Parisa eu; nous-le répétons, l’initia-
tive du progrès dans le ‘passé, nous de-
iMmandons qu’il le conserve dans l’avenir.

« Nous ne savons quelle solution sera

donnée à cétte grave question ; mais ce

que nous pouvons äffirmer hautement,
c’est que le moment est proche où nos

revendications devront être accueillies
favorablement, car elles ont pour base le
droit et la justice. (Applaudissements.)

‘

—_>=

L'affaire di Foi atix 60 millions
Les débats du procès intenté. par M.

Fourniér, de Marseillé, à M. Mistral-
Bernard, de Saint-Remy, se sont ouverts
mercrédi dévant le tribunal de Tarascon,
sous la présidente de M. Latour du Vil-
Jars. Le siègedu ministère public est
tenu par M. lé substitut Béguery. La
barré est occupée par M° Donzel, du bar-
réau de Paris; qui se présente au nom de
M. Fournier, et M° Aicard, deMarseille,
qui défend les-intérêts de M. Mistral-Ber-

nard.. ai

A 8 heures 1/2 l’audiénce est ouverte.
Contrairément à l’attente, la salle est à
moitié vide; le public craignant sans
doute quelque nouveau renvoi ne s’em-
presse pas d’accourir.

. -—MéDonzel « la parole et procède à la
lecture de l’assignation tendant à là no-
mination d’un tuteur àd litem, à la des-
titution du tuteur actuel, M. Mistral-Ber-
nard; et du subrogé-tuüteur, et à la mise
en liberté du pauvre fou Jean: Mistral.

M° Donzel emploie ensuite le reste de
l’audience, soit deux heures et demie, à
donner une idée générale des faits da pro-
cés; sur lesquellés il se propose d’appuyer
davantage aux audiences Suivantes. Il
raconte longuement le roman du malheu-
reux Jean Mistral avantet pendant sa sé-

questration ; soi voyage en Pologne et

son maïlage avec Wilhemine Dom=

browska; le retour des jeunes épouxà
Saini-Rémy et leur misère pendant leur

voyage; leur arrivée à là séquestration
immédiate de Jean, l’annulation de leur
mariage demandée et obtenite par le père,
tels sont les principaux points de fait que
l’âvocat demandeur a étudiés dans l’au-
dience du matin.

EPP VE ES ÉTIENNEDEEE TOSpe

Tes vingt-huüit jours
Dansure proposition de loi longuement

motivée et déposée hier, M. Henri Grault,
député des Deux-Sèvres, demande la sup-
pression des 28 et 13 jours, et émet l’avis
que les réservistes pourront être appelés en

temps de paix, une fois chaque année, à dès
revues où manœuvres qui ne pourront, cha-
que fois, les tenir éloignés de leur domicile
pendant plus dostrois jours.

_

Informations militaires
Un concours pour l'admission aux emplois

d’élève du service de santé militaire, et d'un
examen d’aptitudo à l'emploi de médecin el.
de pharMmacien stagiaire, s'ouvrira ;

À Paris, le 8août: à Lille, le 13 août} à
Nancy, le 17 août; à Lyon, le- 21 août; à
Marseille, le 24 août; à Montpellier, le 27
août; à Toulouse, le 30 août; à Bordeaux,
le 3 septembre; àNantes, le 6 septembre; à
Rennes, le 8 septembre.

Les nominations d’instituteurs
Le ministre de l'instruction publique aban-

donnant le système de nomination par les
recteurs, va proposer la création, au chef-
lieu de chaque département, d’un directeur

départemental de l’enseignement primaire
auquel serait confiée la nomination des ins-
tituüteurs, sous réserve de l’approbation du
préfet et du recteur.

:

En cas de désapprobation de ces deux fonc-
tionraires, le choix du directeur départemen-
tal serait nul. :

C‘est le ministre qui trancherait le diffé-

rend. a. = :

;

Caisses d’épargne
M. le ministre des finances vient d’adres-

ser aux trésoriers généraux des instructions

pour que les fonds dont le remboursement
est demandé aux caisses d’épargne soient
immédiatement mis, à première demande, à
là disposition des caissiers de ces établisse-
ments, de manière qu’on n’use même pas de
là facultés accordée par les règlements de
n’opêrer les remboursements que quinze
jours après la clôture des bordereaux.

Les départements dans lesquels le mon-

tant des demandes en retrait a été supérieur
à celui des dépôts sont en très petit nombre;
le mouvement des dépôts, pris dans son

ensemble, s’est maintenu dans une progres-
sion continue.

En Nouvelle-Union
Les actionnaires de la Nouvelle-Union-ne

tardéront pas à être convoqués en assemblée
générale extraordinaire.

Deux questions leur seront posées,
Veulent-ils fusionne; avec la Eanque d'Es-

compte de Paris? Cette fusion a pour base
la- garanlie qui leur est donnée qu'aucun
appel de fonds ne sera fait sur leurs actions.
— Veuleni-ils, au contraire, continuer la
Société !

:

;

;

La Société aura alors à réaliser pour elle-
même, dans les conditions que le temps
pourra rendre favorables, les terrains qu’elle
à acquis. -

;

On sait que les acquisitions de terrains ont
donné jusqu'ici de grands bénéfices à ceux

qui s’en sont occupés. — Les actionnaires
pèseront le pour et le contre.

Bureau de bienfaisance
Les garçons boulangers ont déposé au

bureau de- bienfaisance le pain. qu’ils ont

conquis hier à la pointe de là hallebarde
pour les pauvres; 6 ;

Nous espérons que les malheureux tien-
dront compte à leurs bienfaiteurs. de la peine
qu’ils ont eu et que leur reconnaissance
sera proportionhée aûx difficultés vaiñcues.

Fin effat, tôts ces pains ont élé à forée
d'adresse, décrochés avec une pique à la
porte ou à la-fenêtre des patrons: Presque
tous (les päinS), sont encore ficelés de fils
de fer ou entorlillés de Bandes de tôle. CHà-
que patron s’est ingénié à exefcer la pa-
tience et l'adresse des braves. mitfonf;
Aussi, chaque fois. qu’un pain tombait dans
là vailure chargée de les recueillir, cette con-
quête était saluée par les bravos et les éclats:
de-la-foule.

Pour le bureau de biehfaisahce de Hoanne;
là quantité de pain donné est d’environ. Z0Ù
livres qui ont été distribuées en présence
d’un membre du bureau.

Un versement à part a été fait au Coteau.

M. A. Subrin, ancién adjoint au-maire de
Roanne et chargé autrefois de la direction du
service du bureau de bienfaisance, nous

écrit une lettre dont nous extrayons le pas-
sage suivant:

« Jamais les dames du Phénix n’ont mis.
pour condition à l’obtention des secours du
bureaude bienfaisance l’accomplissement
des pratiques religieuses; ces sortes d’accu-
sations ont été excessivement rdres, et elles
n’ont jamais résisté à là moindre enquête. »

Nous voulons bien donneracte à M. Su-
brin de sa protestation tout, en nous réser-
vant d’y répondre, si besoin est.

Remède contre la rage
On se rappelle encore le retentissement

d'une communication faite, il y a peu: de
mois, par M. Bouley, membre de l’Académie
des sciences. .C'était la découverte d’un
moyen de guérir la rage par l’ail. L'efficacité
de ce genre de traitement est aujourd’hui
complètement confirmée.

=

M. lé docteur Vietorino Pereira Dias, mé-
decin, depuis quarante ans, à Porto (Portu-
gal), a expérimenté cette méthode sur neuf
individus mordus par des chiens enragés,
dansle cours de l’année 1882. Aucun de ceux
qui ont été traités par l’ail n’a présenté de
symptômes rabiques; fous ceux qui ont été
cautérisés au fer rouge sont morts.

Voici commenton procéde: 2

La morsure doit d’âbord être lavée à l’eau
froide, puis frottée avec de l’ail pilé, qu’on

- laisse sûr la plaie pendant un certain:temps;
puis, le malaue prendra, pendant huit jours,

“60 grammes de la décoclion suivante :

Eau pure, 720 grammes.
Ail, unetéte. :

On fait bouillir jusqu’à réduction de 500
“grammes. ;

Le malade mangera, en outre, tous les ma-

tins, deux gousses d'ail avec du pain. Pen-
dant l’accès de la rage. confirmée, en lui
fera constamment mâchonner des têtes d’ail,
jusqu’à qu’il s’assoupisse.

Cet antidote de la rage est infaillible.
Ouvriers sans travail

Sur la demande de M. Longin, maire de
Belleroche et conseiller général.du canton
de Belmont, et celle de M. le préfet, M. le
ministre de l’intérieur vient d'accorder un

secours de 1,800 francs pour les ouvriers
sans travail de neuf communes du canton de

Belmont.
Société de Gymnastique et de

:

Tir
M: le ministre de la guerre a fait deman-

der aux présidents des sociétés de tir et de
gymnästique le nombre des membres de ces

sociétés et si on exécute des tirs à l’arme de

dividus criaient dans-tes rues des

= Deux «reportersx
_Avant-hier jeudi, dans la soirée, del
de toutes sortes. DéB agents de: pôlic
ajant demandäs'ils eh avaient l’autorisation,
les deux gentlemen ler répoiiditont avée le
plüs pur accent de Bellévillé : qw’ils n’äväient
pas Degoin d’autorisätion puisqu'ils avaient
collé de la Préfecture. Et ils ajoutérent que,
du reste, ils étaietit feporters de deux des
principaux journaux de Paris.
‘Ces deux membres de la presse errante
ont élé invités à revenir à dix heures du ma-
tin pour établir leur identité.

Rupture de banë
Deux jeunes Geïñs s'amusaient Hier -soir

aux Promenades avéc tñ bic sus lequel ils
exécutaieënt différents exércites' de gÿrmnñade
tique transcendante, -Le malheureux bané,
pou fait pour de semblables expériences qui,
du reste; He-sont pas mentionnées dans son

cahier des charges, s& fefisa het àse prêter
plüs longtemps aux fantaisies des deux

|

étourdis'et aima mieux se briser que de -con-tinuer une pareille existence. :

Aujourd’hui les coupables auront à com

paraître par devant le comrissaire de police
pour s'entendre avec lui sur l'indemnité à
alloÿtr à la victime de leurs ébats,

;
En détresse

Deux Jeuties demoiselles de notre ville
s’étant un beau matin senti saisies de dé-
goût pour le pays qui les à vues naître, pri-
rent leür vol vers Paris pensant que la grande
ville n’aurait pas la cruauté do leur refuser
la fortuna et le bonheur. Mais, hélas ! Pariä
a été impitoyable pour elles comme pour
bien d’autres, et les pauvrettes, actuellement
en gage dans leur logement, në demande-
raient qu’à revenir au nid. :

Espérons que leur ‘exil ne se prolongera
pas plus longtemps.

Tribunal Correctionnel
Saint-Alban.— François: Romain à volé

des chemises. de femme et des jupons; il en
à fait un paquet et l’a fourré, ainsi qu® des

lanehes; darisune- meulé de paille derrié“e
aquelle: il. s'était réfugié peñdant la pluie.

Reconnu et interrogé par.des gens qui l’a-
vaient vu, il raconte qu’il cherchait son eou-
teau dans la paille. Quant aux objêts trouvés,
il en ignorela provenance. ;

Il se prétend victime de sa mätvaise répu-
tation, et pourtant c’est peut-être lb Séule
chose lui appartenant qu’il n’ait pas volée ; il
dit qu’on l'accusé de tous les méfaits dés éen-
virons, et que pourtant il vaüt mieux qu’on

C’est un malf iteur dangereux, plusieurs
fois condamnè- déjà pour vol, pour rébellion
militaire, etc. Accusé d’incendie, volontaire
l’an dernier, iléchappa à force d'adresse à la
peine qu'il méritait ;

En considération de ces faits, le tribunal
accordé treize mois derepos à là. commune
de Saint-Albanenenvoyant pour ce temps-là
ledit Romain en prison. : 5

Roanne. — Antoine Jouin, cafetier, dans
uà moment de colère à frappé sa femme d’un
coup. de marleau à la tête. Il a beau objecter
que sa femme est insupportable, que sa con-

duitô laisse à désirer, qu’enfin elle l’avait

‘

exäspéré en voulant malgré lui faire réparer .

un ds leurs appartements, le tribunal retient
le délit et condamne Jouin à 8 jours de pri-
son et aux depens. ;

Francois Varange,maître maçon à Roanna,
est accusé dé banqueroute simple. Il n’a pas
de livres et fait pérdre environ 5,000 fr, à ges

clients: De plus il a faitun faux billet et a

pris la fuite abandonnant son ménage. — 8
mois de prison. a :

Villérest. — Pierre Perrichon, 42 ans, au-
bergiste à Saint-Nizier. etactuellement à
Vlilerest à fäit une dénonciation calombieuse
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LES BATAILLES DE LA VIE

LA COMTESSE SARAH

; Géorges OHNET

VII

Il restait à sa place, parlant- peu,
disant juste ce qu’il fallait, et semblent
blâmer les folies aumilieu-dosquelles il pas-
sait, dédaigneux. Et l’antipathie de Sarah
était née de cette. résistance, qu'elle sentail
en ce jeune homme, le premier qui eût

Se heppé à sou joug souverain. Oui, certes,
quoiqu’elle ne voulût pas l'avouer, elle le
Haïssait, cetinsoumis qui se révoltäit avec

des airs de moraliste, ot surtout elle voulait
lehaïr.

; ;,..…
Le comte sera un père pour moi, reprit-

elle, vous l’avez dit, et c’est justement ce qui
m'a décidée. Il aura pour moi de l’indul-

gence: il m’éïmeàt passera bien des capri-
ces: à ma mañvaise tête, Je ne songeais
‘guère à me marier. Mais, en ce moment, je
©e sais ce que j'éprouye. J'ai comme uno las-

ude qui m’accable. Moiqui nepouvais te-
Éir en place, je ne voudrais plus jamais bou-

ger. Il me semble qu’une transformation
s'opère en moi. Mes idées sont très chan-
gées. J'ai le désir de me créer un intérieur.
Et comme je me défie de moi-même, je veux

-

que cet interieur soit animé et brillant, afin
que j'aie du plaisir à y rester. Le comte aune

très crosse fortine, moi, de mon côté, je
suis fort riche; nous aurons un grand état
de maison. Nos relations nous permettront
de recévoir beaucoup. Il est impossible que
cette existence ne me plaise pas. On ne peut
pas vivre éternellement sur les grandes rou-

tes, ma chère Stewart, et j'aspire à un con-

fortable mieux réglé que celui des hôtels. En
somme, je vais imiter les garçons qui se

rangent, et faire une fin. Et, croyez-moi,
c’est la plus raisonnable queje puisse choisir.
Etant dontiés ma nature et mes goûis, si
j'épousais un homme de mon âge, il n’est
“pas certain que mon ménage n'’irait pas
promptement à la diable. Un jeuno mari
n'aurait pas pour moila- bienveillante ten-
dresse dont je suis assurée avec le comte. Et

puis, il faut que je-sois dirigée, je le sens, et
M. de Canalheilles aura de l'autorité sur

moi. Du reste, je suis très franche et j'ai ou-

vert mon cœur au comte, Il sait ©e queje
ressens et il comprend ce que je désire. Il ne

m'épouse pas les yeux fermés, etil a con-

flance dans l'avenir. Pourquoi serais-je moins
opüimiste que lui ? -

Cette conversation n'avait pas dissipé les

appréhensions de la bonne Mrs Stewart,
mais elle l’avait réduite aû silence. Connais-

|

it
par ces:

 mañtes créalures remplie de gaieté et d’ani-sänt le caractère impérieux et résolu de Sa-
rah, elle avait compris qu’il serait inutile

d’insister, et que tout ce qu’on pourrait dire
ou faire pour combattre sa volonté aurait
pour résuitat de la pousser plus avant. Sa-
tisfaite, d’ailleurs, d’avoir soulagé. sa cons-
cience-en faisant'entendre à Sarah ce qu’elle

-

croyait être le langage de la raison, là dame
de compagnie était rentrée dans la douceur
de savie accoutuméeet avait laissé au hasard
le soin d'arranger les évènements. Mais le
hasard semblait avoir décidé que les projets
de miss O'Donnor s’accompliraient, car la
mort du marquis de Cygne ayant rappelé le
comte à Paris, Sarah n'avait pas tardé à le
suivre. Et maintenant on était installé dans
le petit hôtel de la rueFortuny et tout se pré-
parait pour le mariage.

La famille du comte avait fait bon accueil
à la jeune étrangère.Les Pompéran, gagnés,
depuisle voyage de Naples à Marseille, à la
cause de Sarah, et voyant s'ouvrir devanteux
toutun horizon dé plaisirs, avaient fait à
l’envi son éloge. Miss O'Donnor, suivie de
Mrs Stewart et accompagnée par le comte,
s'était readue au Sacré-Cœur pour faire vi-
site à Blanche. L’orpheline avait été vive-
ment frappée par la beauté de sa future tante
et très séduile par sa grâce élégante. À côté
l’une de l’autre, Blanche dans tout l’éclat de
ses vingt ans, et Sarah encore dans sa fleur
de jeunesse, ellés semblaient deux sœurs.Le

: comte lesregardait avec üne joyeuse émo-
| tion, etil pensait qu’un jour, pas très éloigné

eut-être, sà maison, restéesi longtemps si-
encieuse et triste, serait par ces: deux char-

mation. Comme si elle eùt pu lire dans l’es-

pritdu comte, Sarah, s’adressantà Blanche,
lui disaitau même moment : .

— Vous savez, ma chère belle, que la mai-
son de votre oncle sera toujoursla vôtre, et

que c’est une vive joie qu’il vous verra vous

y installer...
:

Le général, les yeux humides, adressæ
un remerciement muet à celle qui avaitsi
bien deviné sa pensée et si bien exprimé son

désir. :

— Tu entends miss O'Donnor, mon enfant?
éjouta-t-il. J'espère que tu nous feras, à
elle et à moi, là joie de dévenir bientôt nous
retrouver. Je comprends qu’en ce moment la
solitude te plaise. Ton douil est encore si
récent que tu ne saurais désirer paraître
dansle monde. Mais les regrets, même les
plus sincères, ne sont pas éternels. Ta tris-

tesse s'atténuera, et peut-être unjour pense-
ras-tu à tà famille. Ce jour-là sera un des
plus héuréux de ma vie.

— Je vous remercie, mon oncle, dit
Blanche, ‘embrassant tendrement le vicil-
Jard.

Ë

Puis, se tournant du côté de Sarah: ;

— Vous ne vous mariez pas sans que
j'aille prier pour vous. Je viendrai dans un

coin de l’égliso, et si vous ne me voyez pas,
vous saurez que nul n’aura fait, parmi ceux
qui vous entoureront, des vœux plus
ardents que Tes miens pour voiré bonheur.

Blanche avait dit ces mois avec émotion.
Subitement son béau front -pensif s’éclaira,
et, avecun sourire qui fit d'elle une autré
femme: ‘

;

ë

: À suivre
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lundi, croyons-nous,
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:
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cotitre les gendarmes de Charlieu, aecusant

lebrigadier d'avoir volé des châises et de ne

S'etre pas trouvé, à la lévée di corps de sa

petite fille. Cetté enfant s’était noyée datis le
Sorñin et les-gendarmes, pour cause de ser-

vice, n’arrivèrent qu’au moment de l’enter-
remeut. *

;

L'enquête ordonnée ayant établi la faus-
seté de ces accusätions,le tribuñal Condamme
Perrichon à 8 mois de prison et aux dépens.

Roanne. — Antoinette Avise, onze ans,
déjà nommée trop souvent, comparaît sous

l’inculpation de vols divers. Le tribunal pro-
nonce un jugementqui l’envoie jusqu’à16 ans

dans une maison dé correction.
Bully. — Jean-Marie Erard, instituteur

congréganiste, a lance à un de ses élèves un

signal, pelit instrument dè. buis
régler les exercices.

Le signal frappà violemment l’enfantà la
main qui fut coftusionnée, rebondit à l’ar-
cade soureillière où il fit une blessure qui
saigna abondamment. ; À

Sur la plainte du père, le sieur Erard a été

Tl est condamnéà 46 fraïics d’amende et
aux dépens. =

es

de St-Etienne
=

- Saint-Etienne, le 18 mai 1883.
Le nombre des conseillers présents cha-

que soir dans la salle des séances étant tou=

jours insuffisant, les séarices sont interrorm-
piles jusqu’à une prochaine session extraor»

Cétie session, exträordifiairs commencera

Chronique

Par décret du 11 mai, Sont nommés sous-

lieutenants de réserve:
16 — MM. Ravel et Perrachon, anciens

engagés conditionnelss
88° — .Fresquet, &ncien soue-officier;

Perrier, Favier, Pupier, Balas, anciens en-

gagés conditionnels.

Tls étéjant trois, trois ‘cultivateurs appa-.
teïmeüt; ils -marchaient- côte à côle, péni-
blement chargés chacun d’un sac dé légumes
sans douie.La nuit était vénue et neuf heu-
res du soir sonnaient A toutes lés horloges
lorsqu'ils passaient au lieu dit du Champ, der-
rière la caserne de dragons.

Tous ceux qui les virent plaignirent de
toute leur âme ces travailleurs qu'une jour-
née bién dure évait dû fatiguer beaucoup. …

Viennent soüdain déux Hommes dont la
« défiance est-la-première conseillère. Ils s’ap-

ochent « individus qui  cédaient :

soslo poids: Ils s'enquièrent obligeammeat
prochent des trois
du contenu des sacs. Mais à peine ont-ils es-

sayé detâter ces derniers que les trois far-
deaux s'abattent-sur le sol‘avec un bruit de
ferraille suivi d’un glougloù qui ne làissait :

aucun doute sur làqualilé des chargements
et de leurs porteurs.

En même temps, ces derniers bousculent
fortement les deux‘ agents de la régie qui
cherchent à les maintenir; ils réussissent à
prendre la poudre d’escampette,
fraudeurs qu’ils sont.

: :

Le contenn des trois sacs a été rapporté ce

mâtin, dans l’intéressant musée de là régie ;

en adroits

ce sont trois caisses en-fer blanc de forme
oblongue et aplatie, pleines d'alcool. Dans
l’une il y avait vingt-six litres, dans l’autre

-vingt-neuf et dans le troisième trente litres.
Ce qui donne un total de 85 litres d’alcool -

dont 55 à 84 degrés et 30-à 80.
; Si messieurs les fraudeurs eussent pu pas-

- ser sans encombre leur butin, c’eût été pour
eux un bénéfice de 147 francs, chiffres ronds,
de droits fraudès.

Les deux ‘employés d’octroi qui ont opéré
la saisie sont MM. Prioré, brigadier et Bi-
zZoutz, préposé surveillant.

Le moment est venu où l'arrêté municipal
contre les chiens errants doit être mis en vi-
gueur.

É

Hier matin, vers 10 heures, un chien cou=
leur gris foncé, sans collier, s'était réfugié
au 5° étage de la maison Desgranges, rue de

Ce chien, paraissantatteint d’hydrophobie,
Un agent a ôté requis qui l’a abattu. Le ca-
davre de l’animal a été transporté à l’abat=
toit pour y être souümis à l’examen de M. La-
bully, vétérinaire.

ll a été enregistré en ‘avril, 144 décès ordi-maires et 31 morls-nès où fœtus.
“ La varioleà fait 3 victimes, et la fièvre
iyphoïde 7,
__ Les maladies qui ont été le plus souvent

- Observées, sont: les pneumonies etes bron-
cho-pneumonies, les bronchites et les angi-

«< nes.
La variole se manifeste de plus en plus

dans le centre de la ville; il y à quelques
cas de fièvre typhotde. — (Loire médicale).

 Dansson audience d’Hier jeudi, le tribunal
correctionnel a

suivantes :

_

Jean Grand, âgé de--33 “ans, forgour, rue

prononcé les condamnations

‘Polignais, 51, pour outrägè publié à la pu-
deur. — sn0E de prison.

garçon aren +. A

Se

Uieuse

destiné à.
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d’une montre au préjudice du sieur Berthet
qui s'était rendu’ dans ‘eotte maison en état
d’ivresse. — 3 mois. ;

Eugène Véron, 83 ans, vol de poules etla-
pitis au préjudice du sieur Moulin, à Grand-
Croix. — 1 mois de prison.

Une affaire aux circonstances assez diffi-
ciles à établir s’est passée dans le quartier de
la rue d’Annoñnay, près la caserne de Belle-
vue.

Un jeune homme ramassé par deux cama-

rades sur la chaussée et rapporté chez lui
vers à héurés du matin, succombait quelques
heures après sans avoir pu prononcer une

parole. Cette nouvelle s’étant répandue bien
vite, on avait conclu à un meurtre.

Jusqu’à présent, il n’a pas été possible de
bien préciser jusqu’à quel point ces rumeurs
sont exactes ; ce qu’il ÿ a d'à peu près cer-
tain, est que le jeune homme a dû suceom-

_ber des suites d’une rixe avec les deux cama-

rades dui ont amcné chez lui.
Voier du resté les renseignements que

nous avons pu nous prôéüäter eur cetle af-
faire. :

La victime, Pierre Berger, âgé de 20 ans,
teinturier, domicilié chez sa mére rue d’An-

-nonay, 26, s’était rendu vers 8 heuresdu soir
chez le nommé J.-B. Léstrat, employé dé
commerce, même rue, numéro 9, en compa-
gnie… de Joseph  Ollagnier, domicilié rue

Montebello, 8. SE

Les trois amis se donnèrent rendez-vous
aucafé Meunier, en face-dela caserne, où
ils arrivaient peu de temps après pour en

sortir vers 10 heures du soir après avoir con-

somme quelques bouteilles de vin, Ils en-

trérent ensuite au café Brunon, à quelques
mêtres plus bas, où, avec deux cafés ils bu-
rent cinq ou six flacons d’eau-de-vie.

Les consommations soldées; ils sortirent à
10 h. 3/4. Que se passa-t-il à partir de ce

moment jusqu’à 2 heures du matin, heure à

laquelle les deux camarades de Berger rame-

nèrent ce dernier chez lui, c’est ce que l’en-
quête n’a pu arriver à élablir parfaitement.

Ce qu’il y à de certain, c’est qua les trois
amis étaient en état complet d’ivresse, et

qu'une rixe à dû éclater entre eux. Plusieurs
personnes, en effet, les ont entendus se que-
relleret se battre... ;

;

Deux, entr’autrés, ont trouvé à 11 heu-
res 1/2, dans la rue de la Caserne, presque à
l’angle de là rue du Sablier, deûx inaivi-
dus étendus & terre, dont l’un, adossé contre
la porte de la buvette Clair, semblait ne don-
ner plus signe de vie.

L’une d’elles s'approcha pourl'examiner, À
ce momentun troisième individu, Lestrat,
qui tout près de là gésticulait et Criait, s’ap-
rocha du témoin, l’injuria, tenta même de
e frapper elle'poursuivit jusque vers le café

Brünonen le menzçant de l’éventrer.…—
+ On ne sait ce qui s’est passé ensuite.

EE
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L’état de Berger étant très grave, la mère
envoya quêérir un médecin; mäis, malgré
fous les soins, le malheureux expirait à 9
heures 1/2 du matin, sans avoir pu pronon-
cér une parole.

Ses deux camarades, Lestrat et Ollagnier,
ont-été arrêtés et interrogés. Le premiera
déclaré que Berger s'était blessé en tom-

bant; quant à Ollàägnier, ses souvenirs sont
moins précis, vu -d’état-.d'ivresse
tous les trois se trouvaient.

Mais leurs vêtements -déchirés, ceux de

au visago le malheureux ét ses deux cama-
rades donnent à croire qu’une rixe très vive
a dù éclatenvet:que c'est, dans le cours de la
lutte que Berger àrécu où s'est fait'en tom-

-bant les blessures qui ont amene la mort.

Ce matin, à 10 heures, l’autopsie du cada-
vre à été faite par MM. Riembault et Cou-
turier. ;

=

Arrondissement
Firminy. — L'usine Fourneyron, à Fir-

miny,a élé hier, vers. deux heures du soir,
le théât-e d’un grave accident.

Ë

Un jeune homme de 20 ans, nommé Rà-
codon, a été saisi par la courroie de trans-

tourné cinq ou six fois autour de l'arbre de
couche, a élé enlevé à une hauteur de cinq
mêtres, d’où il esttombë sûr le Sol.

- Ce malheureuxa eu les deux jambes et un

bras brisés en plusieurs endroits; il à reçu,
“en outre, de graves blessures à la tête.

…

__
M. le docteur Näudet l’a fait transporter à

l'hôpital après lui avoir donné les soins que
nécessitait son triste état.

Arrondissement de Hontbtison

tribunal est toujours sous les verroux.

tion, Veruine se serait rendu coupable de
nombre d’autres vols. : ;

Ainsion signäle la disparition de divers

où il allait servirà table, et, Si nous en

dans le tiroir d’un substitut au parquet.
Mais il paraît bien difficile de faire la lu-

mière sur tous ees faits: Du reste, les vois

pour le faire-condamner, mais, - à pré
sent,on n'a pu lui arracher aucun av

vous
;

dans lequel -

Berger surtout, les égrätignures que porte

mission desmechines à aléser et, après avoir

Montbrison. — Veraine, Pex-contierge du

Outre les fait: qui ont motivé son arresta-

objets dans quelques maisons'bourgeoises

croyons certains bruits, il aurait même volé

commis à l’intérieur du palais sont: Assez ;

nombreux, les preuves assez convaincantes

COUR D'’ASSISES
de Ia Éoire

Voici là liste des jurés qui siégeront dans
la deuxième session des assises de 1883 qui
s’ouvrirontà Montbrison, le lundi 11 juin, à
9 heures du matin, sous la présidence de
M. Duplessis.

Jurès ordinaires ;

Chirat (Désiré), horticulteur à St-Etienne.
Vernaison (Symphorien), cafetier, à Saint-

Bonnet-le-Château, ;

Ferraton (Pierre), rentier, à St-Etienne.
Dussauze (Antoine), propriétaire, à Saint-

Paul-en-Cornillôn.
Ducas (Mathieu), propriétaire, à Saint-

Etienne. :

:

Mondon (Charles-Louis), propriétaire, à
Néronde.

Dissard (Jean), négociant, à Saint-André-
d’Apchon.

Penet de Monterno, (Jacques) proprié=
taire, à Saint-Julien.

Voylier (Francisque), fabricant d’armes,
à Saint-Etienne.

Descos (François), représentant de com-
meérce, à St-Etienne.

?

Bichon (Jules), rentier, à Saint-Etienne:
Voron (J.-François), propriétaire, à Outre-

Furens.
Olivier (François-Eugène),

Saint-Chamond. ;

Fournier (Jean), propriétaire, à Saint-Ger-
main-Lespinasse.

Saiznol (Alexandre), propriétaire, à Saint-
‘Priest.

Mousset (Jean-François, mécanicien, à
Pélussin. ;

Boal(François-Félix), propriétaire, à la Jo-
mayère.

PAichalon (Jean-Baptiste), négociant, à
Roanne.

F

Fulchiron (Jacques), négociant, à Rive-de-

négociant, à

Giér. -

Delphin (Philibert), propriétaire, à Saint-
Hilaire-Cusson-la-Valrsilte. : ;

Conte (Maurice), fabricant dé limes, au

Chambon. ir rs
:

Beaujeu (Joseph), confiseur, à Noirétable,
Juquel (Jean), agent-voyer retraité, maire

à Bessat, à Feurs.. . ns 15
Darmaizen (Charles), rentier, à Roanne.
Ferry (Charles), capitaine retraité, à Saint-

Etienne.
; z

[

Destre (Charles), négociant, à Roanne.
Epitalon (Joseph), marchand de vins, à St-

Etienne.
Béthenod (Eouis), négociant, à Saint-

Etienne.
5

Seychal (Pierre-Vincent), rentier, à Saini-
Etienne. 2 »

;

;

TLaur (Francisque), ingénieur,.à Saint-
Etienne.

;
Plassard (Jean-Antoine), propriétaire, à

Saint-André-le-Püy.

Etiénne. : :

Courbon (Pierre) (Baron de Saint-Genast),
propriétaire, à Saint-Genest-Malifaux.

Bourges (Eugène), rentier, à Boen.
- Jurës supplémentaires

Vendemont (Pierre), horticulteur, à Mont-
brison.

Lalmier (François), négociant,
brison.

;

à Mont-

son. ;

“> Ladret (Jean),
TRES

négociant, à Montbrison.

Marchés de Roanne

Vendredi 18 mai 1883

2° qualité
3 qualité...

éFoinide ent y «
= 25 39

les 100 kilos ; 50

IPÊCHES
Service spécialdu Petit Roannais

Paris, le 18 mai, 11 h. soir,

UNION RÉPUBLICAINE
; l’Union républicaine, a affirmè les principes
| de ca groupe qui allient l’idée de gouverne-

ment fort aux idées de réformes ét de pro-

Blacet (Noël), propriélaire, à Saint-
Etienne. ;

;

Leblanc - (Louis), ingénieur, à Saint-
Etienne.

2e

- Meley (Louis), marchand de bois, à Saint-
Ç

PhiHippon (Michel), metnier, à Monibri-

MERCURIALE

Fromént, 1° qual:.... le d. dûcal 3-90
— - 2 qual..……. cs 380
— quai... = 3 70

Seigie, 1° qual....…….. — 2 50
—- 2 qual..... = 2-40
—. 8 qual....…. == 2 30

Orge. eee ne 1 ia 00e . ee 2 75
Avoine..….....:…… eus

= 1 90
Sarvazin. +... — » >»

Haricois. van.
— 5 »

Nr — » »

Pommes de terre...: Æ » »

Colaa..….ere senc es >»

Farine, 4 qualité..... les 125 kilos 5 »

M. Ranc, en prenantJa présidence de
;

prèsencé des'résistances et des hostilités a
se font jour actusllement, un gouvernement
ap-pliquant avec ferméte les lois{existantes et

appüyé sur une méjorité unie, peut seul ac-

complir d’utiles réformes.
L’orateur se déclare partisan de la revi-

sion effectuée en temps opportun et insiste
surtout pourla réforme judiciaire.

Il termine en se félicitant de voir là poli-
tique extérieure, suivant les vœux de
M. Gambetta, suivre une marche ferme et
résolue ét suceéder à une politique faïble et
hésitante.

RÉFORME JUDICIAIRE
Après avoir entendu les iobservations de

M.-Rane, l’Union républicaine a oui M. Le-
lièvre sur le projet de réforma judiciaire.

Elle à décidé dé demander la misé de ce

projet en tête de l’ordre du jour de la séance
de demain. ;

L'ASSASSINAT DU PALAIS-ROYAL
;

Bruxelles, 18 mai. -

La police vient d'arrêter deux individus
soupçonnés d’être les auteurs de l’assassinat
et du vol commis récemment au Palais-

Royal. ‘

L’ün d'eux aurait, paraît-il, fait des aveux.

Les journaux du soir confirment là nou-

velle que deux des auteurs du crime du Palais-
Royal ont été arrêtés hier à Bruxelles sur les
indications de la police française.

Ils ont fait des avoux complets. L’un d’eux
sé nomme Berghin. C’est le mari d’une
ferame Berghin, employée chez le bijoutier
Prestot. ‘

Depuis longtemps cet individu est, séparé
dé sû fémmé. Il à subi plusieurs cofdamna-
tions.

La presque totalité des bijoux a été retrou-
vée.

GRAVE ACCIDENT
Un grave accident est arrivé aujourd’hui à

Paris dans uné maison en réparation, rue

Chaptal, :

ë

Des plafonds se sonteffondrés. Un ouvrier
maçon a été tué. Il y a trois blessés, dont
une dame grièvement.

PROTESTATION DU PAPE
L’Univers-annonce que le pape à envoyé

au gouvernement français uñe protestation
énergique contre les actes de persécution à
l’égard du clergé, et contre la fausse inter-
prétation qu’on fait du concordat.

ae 0 4e RE

BULLETIN FIRANCIER
Paris, le 17 mai 1885,

Le marclié est en reprise, les rentes sont en

nouvelle avance sur la-elôture précédente.
Le 30/0à 79.95. ?

;

L’Amortissäble à 81.30 et le 5 0/0 à 109.72.
Les valeurs:de crédit sont soutenues.
La Banque de France-eote 5390.

;

Le Foncier donne lieu à de nombreuses tran-
sactions aux environs de 1345, les Obligations
foncières nouvellesà 345 les. non libérées et
350 les libérées. ;

La Compagnie foncière de France et d’Alge-
rie est trés demandée à 505; L'epargue continue
à se porter sur ces titres qui d’ailleurs offrent
les meilleures garanties possibles.

Ë

Les Etablissements de crédit ont un marché
très animé.

La Banque de Paris à 1085.
Le Lyonnais 560. ;

La Générale à 540.
- Les Ghemiins sont fermes à leurs cours pre-

‘cédénts. ‘
;

Le Suez remonte à 2325 pour faire 2500 et
clôturer à 2335. A

La liquidation malgré le taux peu élevé des
prix de reports s’est bien passée.

pars CURRENT NS CESSE

Etat-civil de là ville de Roanne

MARIAGES : À

Du17 mai. — Benoist (Antoine), 48 ans,
retraité, et Mlle Marie Tardy, 35 ans, éplu-
cheuse.

:

NAISSANCES : À

Du 17 mai. — Poyet (Claudine), fille d’An-
toine, tisseur, et de Marie-Françoise Du-
mont. Roger (François-Louis), fils ds

Louis-Alphonse, ajusteur, et de Mario La-

borde, repasseuse.
Du 18 mai. — Roche (Adrienne-Alicé), filio

de Jean-Marie, gareur, et de Marie-Eugénie
Mazard,. — Merlin (Claude-Julien), fils de

Francois-Claude comptable, et de Frar çoise-
Emélie Devaux, lingère.

péces : 5

Du 17 mai. — Portail (Damien), 52 ans,

confiseur, époux de Gilberte Reignier. —

Btaix (François), 88 ans, ex-cultivateur, veuf
de Jéäune Servajeans_

-Du 18 mai. — Lalias (André), 36 ans, tis-

seur, époux de Marie Chaume. — Colombat
(Denise-Louise), 26 ans, couturière, veuva
de Jean-Célestin Mouzy. — Biran (Joanne),
20 ans, canneteuse, célibataire.

mas

ecéaieie NSIR RPMR NE NP MESSE ER TEGEETTE

Bor- =
Hoterie de l’Exposition de

a
deaux

Letirage de cette loterie étant irrévocä-
- blement fixé au 3 juin prochain les quelques
* Qérniérs billèts restant à p'acer sont en vente

| à l’Agen V. FOURNIER, 6, rue Sainte-
érine, au prix de L fr. 25.
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MAISON

CHARRIER-THIHRREE et Cie
,

SUCCURSALE A SAINT-ÉTIENNE
7, Grande rue du Marché, au I*

La maison se charge des ordres au comptant
et spécialement de céux à terme etne prend
qu'en seul courtage (le courtage officiel).

Une ‘circulaire est envoyée chaque soir gra-
tnitement à tous: ‘les clients‘qui en font la de-
mande par écrit.

Nota. — Toutes les opérations en banque ne

comportent qu’une seulé liquidation et un seul
courtage par mois.

Conversion de- la rente 5 °/,
Le SYNDICAT INDUSTRIEL, Sot. anonymecapital 20 millions, se charge de toutes opéra-

tions relativesà la conversion de la Rente 5 0/0.
IL met également: à la disposition du public.

Valeurs garanties par PEtat
Revenu: 4 1/2.0/0

Valeurs subventionnées par PEtatRevenu: 5 40 0/0
S’adresser au Syndicat Industriel

59, rue Taithout, Paris.

frs K domsestorm Tousenant 6, place Saint-Etienne, ROANNE

DÉPOT DE TOUTES LES EAUX MINÉRALES
et

B toutes Tes Spécialités Françaises et Étrangères
‘Les deux premières séries sont expédiées franco

Les souscripteurspeuvent recevoir autant de
séries par mois qu’ils le désirent. Les abonne
ments ‘déjà commencés ailleurs peuvent être
continués aux mêmes conditions.

S’adresser à la Librairie Française, 15, rue

Malesherbes, à Lyon, ou à ses courtiers.
1 fr. 50 contre en timbres-poste.

BIBLIOGRAPHIE
Nous signalons à nos lecteurs une excellente

In IOR créée par‘la Librairie Française, 15,
Malesherbes, à Lyon.Pi s’agit de la mise à portée de tout le monde:

du grand ouvrage national de MALTE-BRUN.La France illustrée, qui vient d’obtenir les ré

compenses les plus ‘Matteuses dans les derniers
congrés de géographie.

La Librairie Française publie une nouvelle
édition de ce véritable chef-d’œuvre, et sert
ses abonnés directement par l’entremise de
receveurs, à qui on paieseulement les séries
que l’on reçoit; il n’y a donc absolument rien à
payer d’avance. Le prix des séries est le même
que chez les libraires, et cependant la Librairie
Française offre à ses abonnés deux splendides
primes gratuites : 1- à la 50: série, la grande et

magnifique carte de France de Malte-Brun, gra
vée par Erhard et vendue 10 francs chez les

libraires; 2 à la fin de l'ouvrage un diction
naire des communes de France et des colonies.

Nous répétons que ces deux primes sont ab
solument gratuites et remises /ranco aux abons
nés.

De plus, chaque abonné a le droit, dès la 25
série, de choisir deux splendides tableau oléo

graphiques, encadrés or, moyennant six francs
seulement par tableau au lieu de trente francs.

3 R EtBANQUE GÉNÉRALE
; TXOIN

8 et 0rue
a

la Bourse, S et 10

SUCCURSALEÿS AU PUY ET A VIENNE
Société anonyme. — Capital, 4,7 50,000 francs

LA BANQUE BONIFIE
Aux dépôts de pe remboursables :

à VUS... -.- . æ 09/8
À ONOJOURS DR VIE, 3 uvA 6 mois. +."A1Fan. . + n°, Mod . 4 1j 9/0A Z ans et au-dessus. . 0/0

Escompte. — Encaissements
Achat et vente de valeurs.— Coupons

Renseignements. — Emissions
BO ANS

de Succès ILULFS Bépuraîires THORIETc'de FLEUR?Ph" à PONTOISE, Purifient le sangfhassont labile,lesglairesetles humeursettes
santé. ‘Très-efficaces dans toutes les maladiesTa le beta f°, PaFATARD, 18, ras Yoirha Paris eue”

Frluitième Années

LE COUREIER 00° COMERCI
Journal dès Halles ‘et’ Marchés

Donntint le'cours‘des Grains, Farines, Vins,
Spiritueux, Sucres, Cafés, Huiles ‘et Pro-
duits divers.
Nous atlirons tout particulièrement l’atten-

‘sion des Marchands de Grains, Farines, Meu .

niers, Grainetiers, Bodlahgers et Epicièrs, sur

LE-COURRIER: DU COMMERCE
Paraissant à Lyon le Jeudi et le Dimanche

Il donne le cours exact des Blés, Farines et
‘autres, Céréales de tous les pays.

Jl possède de nombreux cerrespondants dans
tous les principaux centres de Jrcqurtion de
France et de l'Etranger, dont il publie dans
‘chacun de ses numéros un compte-rendu.

Toutes les informations du Courrier du Com
merce sont puisées aux meilleures sources et

présentées avec la plus scrupuleuse impartialité
15 francspar an

On s’abonneà Saint-Etienne, à Agence
;

V. Fournier, 6, rue Ste-Catherine
A

Gargarisme Barnoudri agréables contre ervagiles maux

de orge extinction de voix. 2 fr. 50. M. PRU-
DON, ph. 3,r. République, Lyon, toutes phar-Envoi franco contre timbres--poste.

Samt-Etienne, imp. J. Berland.

Etude de Notaire
de 3: classe

A VENDRE dans l’arrondis-
sement de Vienne (Isère)

S’adresser pour renseigne-
ments à Vienne. au. secrétaire
de la Chambre. des notaires.

LOTERIE de la VILLE de LILLELILLE (Palais des Boaux-Arls)
TIRAGE FIXÉ AU 15 :15 JUIN PROCHAIN  .

600,BOOfr. de Lots, déposés aleCà la Caisse des Dépôts et Gonsignalions
1 lLotde…..... 200.000} 5 Lots de 10,000... 50.000

us {Lotder…....-— 100.000 | 25: Lots de 1,000... 25.000
ON DEMANDE 2 Lots de 50,000... 100.000 | 50 Jots de 500,....... 25,000

4 Lots de 25,000... 100.000 600.000
de bonnes culottières et gile-
lières. S’adresser rue St-Ho-
noré, 1, au deuxième.

SOULAGBMENT IMMÉDIAT «

Ë

GUÉRISON

Prix du Billet: UN FRANGC
Mise en Vente én gros à la Mairie de Lille et chez MM.

Bortoli frères, 23, rue de l’Entrepôt, à Pariset à Marseille.
rue Vacon, 23, Vente en détail dans les puincipaux Bureaux de

| tabac, et chez les libraires.
Le Maire de Lille,

Géry LEGRAND.

des Rhumes ou Bronchi-
“tes des Irritations des Ca-
tarrhes, de l’Asthme, de
la Coqueluche et de la
Grippe, PAR LE

SIROP PRCTORAL
ne F. JACOB, PuarMac.

5, RUR DR LA LOIRE, 5-
$ Prix 1 fr. 50 cent.‘

onQUEMT vévéritable CANET- GIRARD
érison prompte de plaies

is, pressurede toutes sortes.Prix:2f,
“oi par la poste, affranchir 20 centimes.

“Sources Centrales
Eaux minérales naturelles les plus

gazeuses et les plus hygiéniques

Dépôt : Dans les principales pharmacies et chez les

ST-GALMIER

marchands dieu, 4001ï
Dépot: 4,r.des Orfèvres,Paris,Ph‘* Vérité

DE ST-GALMIER (LOIRE)

Arrêté ministériel d’autorisation-du 20 mar

Médaille unique à l’Exposition industriel
- 1881 sur 18 sources exposantes.

Médaille d'argent Bordeaux 1882.

premier rang des acidules gazeuses rich
carbonique libre, la grande source
éminemment digestive,
apéritive.
Le débit de

La Source est de DOUZE MILLIONS

ne laissent échapper aucune bulle degaz.
-quemment-très-transparents,S&pureté et sa-li
incontestables.

Exiger
s 2erchersn

siguafie7/0Fairec
2 74

FE cu ee
=

G* SOURCE NOËL
Placée par le Comité. départemental d'hygiène au

tempérante et |

Son eau reste naturellement très gazeuse, parce-qu'elle est captée à 33 mètres de profondeur au grif
fon même de la source et qu’elle est mise en boutailles
au moyen d'appareils perfeetionnés et brevetés qui

Embouteillée dans des verres presque Dlancs et consé-

st

LE BIEN-ÊTRE FACILE
Moyen de s’assurer, sans

‘gêner son budget, de bonnes
et sures seit par l’ACHAT
AU COURS et payables
1 ordre, CréditFoncier,
villes Paris, Eyon, etes.

s 1876 fr. ou autres sommes auxPate
le de Fours {vers tirages; Ec. à -M. BER,

17, rue Laval, Paris, ou aux

Délégations “commer-
enverront franco sur demanc

es en acide brochures explicatives.Noël est

On demande
Un associé instruit, connais-

sant la comptabilité, disposantde quelques fonds pou* 1e com-
Aerce des vins. Clientèle t “te

de Bouteilles
par an

Fournier;6,rue Sto-Cathorinesous Lenuméro 1344
tas

ty

mpidité sont

* | EAUXse VICHY
GalmierA Larbaud et St-Vorre

45 cent. la bouteille
: Dépôt: dans tontes les Pharmacies et chez les Marchands d'eaux

“

A le Pharmacie Arnault

: Toni51e.

HRNATIONNE TONSENNE
Autorisée par décret de S. À. le-Bey le 22 février 1882

Cetto loterie a pour but d'aider à la création d’établis-
soments européens de bienfaisance et d’utilité publique en

5 ON HOLLIONDE Fa. DE LOIS
Six millions de: billets:

Le paiement de lois- se Jera en argent

|
40 lots de. 10,000-fr.5 gros lots de 100,000 fr.

9 lots de... 0,000 — 100 lots,de....
A lois de... >000 — || 200-lots de

Les fonds seront déposés à la Banque de France
Pris du Billet :

Envoi franco par la poste contre le prix du billet, plus 15 conkianes jusqu'à 3 billets ;

; 30 centimes de3 à 10 billets:; 40 centimesde: 10 à-15 billets; 60 centimes de 15.à [

FORTES SUMISES POUR LA VENTRE EN GRésSs|:T ,

VENTE EN GROS ETD.
À l'Agence ju de Publicité V. ÉQUENIAE, 6, rue Ste-Catherine, 6, à SeEtienne

Un lot de. 200,000. |
1,000 — ; 8 log de 25,080. |

500 —
‘ eg

>

5

..

DE L’UNION CENTRALE
: DES

=

ARTS DECORATIFS|. Reconnue d'utilité publique +

Autoriséepar arrêté ministériel du 3t mai 1882

S POUR LA GRÉ ATION A pans D’UN

MUSÉE: D'ART DÉCORATIF
$ ; 5ss Lots formant

DEUX MILLIONS DE|Fr.G # “: Payables en espèces
: Quatorze millions de billets

Gros Taot: BOO,.OOO fr.
4 lots de 100,000.
20 lots de 10,000.

400 lots de 500 fr.

: Les fonds seront “dèposès à la Gongue de France

VILL
600,

| 4 lois 50,000.
| . lots1,000. lot de

9 lots dé...

UN FRANC
20 billets

£a
nF

PALAIS DES BEAUX-ARTS

GROS LOT: 200,000 FRANCS
100,000 fr.

TAIT,

E DE LILLE.
-ô, 000, 000 de Billets

000 Francs de Lois

5 lots de...410 000 fe
50,000 — 25 lots-des..…. 1,000 —

25,000 —

;

50 lois de... 500 —

NOTA. Bien désigner le nombrede BiMets demandés pour chaque Loterie

en @ ansPants de: -

avec chance’ de gagner 150,000-

ciales à Marseille, Œ
ë

faite. S’adresser à l’agence V.

Di des Faux minérales

Le verreest repris pour 5 cent.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE




